Madame la Rectrice de l’Académie de Créteil

4 rue Georges Enesco

94000 Créteil
Gagny, le 23 septembre 2016
Objet : demande d’audience à Mme la Rectrice

Madame la Rectrice de l’Académie de Créteil

S/C Monsieur le Proviseur du lycée Gustave Eiffel de Gagny (Seine-Saint-Denis)

Madame,

La géographie de notre établissement, qui s’étend sur plusieurs bâtiments et présente de nombreux recoins, rend sa surveillance difficile, et particulièrement durant cette année de travaux où les risques d’accident sont chaque jour plus importants. De surcroît, ses salles étant massivement occupées, le temps de restauration s’étend sur trois heures, de 11h15 à 14h20, ce qui mobilise l’effectif complet des AED. C’est pourquoi nous souhaiterions la création d’un poste et demi, pour ouvrir une salle d’étude sur le temps de la restauration et assurer une meilleure surveillance.

Par ailleurs, nous souffrons, sans en être à l’origine, de la désertion des jeunes diplômés pour l’enseignement : un BMP de six heures en espagnol n’a été pourvu depuis la rentrée que pour moitié. Les collègues concernées ont été sommées par la direction d’assimiler les trois heures restantes. Si elles ne l’acceptaient pas, les élèves seraient répartis dans les groupes déjà constitués, qui seraient ainsi passés d’une vingtaine à trente-cinq, conditions peu favorables à l’apprentissage d’une langue. Outre le fond de l’affaire, la méthode nous paraît pour le moins étrange. Cela dit, les collègues de langue ne sont pas les seuls à devoir faire face à des classes trop chargées ; c’est le lot, cette année comme les précédentes, de toutes les classes de seconde, et les classes de première ont dû également composer avec les conséquences désastreuses de la réforme rendant le « maintien » en classe de seconde exceptionnelle : ouverture d’une seconde classe de première STMG dans un lycée déjà surchargé, composée d’ailleurs en partie d’élèves qui avaient demandé à changer d’établissement mais dont les dossiers se seraient perdus… Ils sont ainsi, et c’est bien compréhensible dans ces conditions, peu motivés par une scolarité qui leur est imposée, ce qui risque de créer de l’échec chez eux et de la souffrance chez les enseignants de cette classe. 
En raison de l’insuffisance du nombre d’AED et d’enseignants dans notre lycée, qui entraîne une surcharge de travail pour chacun d’entre nous, nous sollicitons un entretien le plus vite possible.
Nous vous prions de croire en notre dévouement pour la réussite des élèves. 

Cordialement,
Les enseignant-e-s du lycée Gustave-Eiffel

Post-scriptum : un double de ce courrier a été adressé à la section académique du SNES.
